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Winnipeg, Mainitoba, 29 février.-Le lieut.-
gouverneur Morris est parti hier pour Ottawa.
Il sera le retour en miai pro'hain. L'adtliiinîis-
trateur, en son absence, n'a pas encore été asser-

-La date de l'exécution d'Iroquois, l'assassin
de Carrell, a été remise au 21 d'avril.

-Il regne un vif mécontentement dans les
ét ablisst'.its de l'Ouest à cause de l'action
tu gouveritenieit lui expédie des secours aux
émigrés islandais, tandis que d'autres colons ne
sont pas suflisaiment pourvus de ce dont ils out
betsoin.

Les travaux d'exploration pour la localisa-
tion de l'embranchement de lenbina, entre
Winnipeg et la traverse de la Rivière-iouige, ont
été complétés hier.

-Quelques rèsidents le Winipeg sont allés
au Black Hills, dans les Etats-Unis. Les affaires

ne sont pas encore bien actives, mais elles s'a-
mîéliorent. Le temps est beau.

Québec, 29.- (lit (lue l'hon. M. Cauchon
a reuissi à faire mettre une somme de $60,000
laits les estilés pour l'embellissement et la
restauration des murs de Québec.

St. Eustache, 3.-M. C. L. Champagne,
avoat, est élu pour le conté des Deux-Mon-
tagnes par plus de 350 voix de majorité.

-Suivant le rapport lu ministre de Pinté-
ritur, il y aurait, dans la puissaiice, 91,910 iii-
tie's rpartis colime suit :
Onttario ............................. 15,305

Q uébt't'.............................10,809
Nouvell"-Eosse'..................... 1,849
Nouveai-Bruiiiswick ................. 1,511
île du PrincE ldouard...............302
Colombie Anglaise................... 31,520
Manitoba et Territoires du Nord-Ouest. 13,944
Sioux tic Manitoba et Tenritoire........1,450
De la Rivière dt la Paix aux bornes non

réglées dles Etats-Unis ... ......... 10,000
Terre de Rtupert.................... 5,17(t

Le montant de la propriété personnelle les
indiens les cing anciennes provinces est tle
$489,234, et celui des immeubles de $7,633,708

ËTA TS- UNIS

San Francisco, 29 février.-L'incendie au
pénitencier de l'Etat est moins désastreux qu'on

l'avait rapporté tout d'abord. Aucun prison-
nier n'a pu s'é'happer. La perte sera proba-
bleitent de $3ttt0.

New-York, 1er ars.--Le Stt aiionce que
Louis Z. Ztnniigs a vendu, pour $100,000, les
intérêts qu'il possédait dans le 'cw- York Téncs,
et qu'il s'est complètement retiré tie la rédac-
tion de ce journal. La transaction a été ter-
minée hier, l'acheteur étant M. Geo. Jones, édi-
teur du Ti ts.

Pittsbu'g, Pa, ler.-Le nommé Fred Meyer,
proprietaire d'une huvette, vient d'être arrêté
pour un attentat conunis avec une sauvagerie
révoltante.

Il lit chauffer à blanc un pique-feu et, sans
aucunt provocation, en porta un coup, dans la
régiin de l'abdomen, à un vieillard nonmné
tlaii. Le pique-feu entra très-avant et on

n'entretient pas d'espoir de le sauver.

Nw-ork, 2. -Des dépêches le 'Washington
aux prinipaux journaux du matin, disent que
le comlit uts tdépenscs dans le département de
la guerre, ont découvert des faits si préjudi-
ciablts au caractère du secrétaire Belknapt, que
sa retraite est inévitable et aussi sa mnse en

acusation en toute probabilité. Un M. Marsh,
d Ntw-York, a déposé qu'il avait obtenu de
Belknap un contrat pour faire la traite à diffé-
rents postes dans le Sud-Ouest, pour lequel il
paya-à la femme lu secrétaire de la guerre
$l1,(tOo comptant, et il continua de payer de
même $6,000 par année tant qu'il retint le con-

trat. Il rapporta aussi sous serment d'autres
actes de corruption et de fraude de la part de
Belknap.

Belknap a été enjoint de paraître hier devant
le comité. Le témoignage en question lui a été
présenté,' et on lui demanda ce qu'il avait à dire

v'n défense. Mais il fut frappé de honte, con-
fessa la vérité les accusations, et pria qu'on lui
accordat du délai, pour lui permettre île rési-
gner : son désir était de mettre son épouse à

l'abri. Le comité est unanime à condamner
Belknap, et on aflirne qu'une mise en accusation
(imtpeachent) va être préparée et soumise à la
Chamrnlie.

Waîshingtoni, 3.-A une hîeurîe le comnité île
lai chtamtbre des reptrésenitanits, comtposé de MM.
C'lymelur, Robbinis, Blackbturn, Basa et Danîfordi,
a compîarut à la baîrre du Sénat et a été annoncé
lar le sergt'nt <'armes. M. Clynmer prenant la

patrole, s'exprnimaî ainîsi :"M. le présidenit,
ob)éissant aux or'dre's de la chambre dt's représen-
tants et dle toute la popuilation dles Etats-Unis
d'Amiériq 1ue, notus dléclaronîs que M. 'W'. Belk-

napi 1 , anciten secrétaire de la guerre des Etats-
Untis, s'est rendîu couptable d e crimes et de
délits, >tendanit qui'il occupait ce poste, et nious

lprions d e plIus le Séntat de sontînner Be'lknîap île
complar'aîtr'e pour réptoundre à c'es accusationîs."
'Washiingtton, 3.-Le cabinet s'est assemublé

aujourd'hui à înidi, pour considérer si oit <levait
inîtenîter des poursuites crimninelles contre l'e'x-
sénateur Bi'lknapî et ceux qlui ont plarticiplé ave'c
lui dans lis actes de corr'uptionî qui vicîennet
d'étr'e déc'ouverts. Il a décidîé qu'il v avait lieut
de poursuivre et dles inîstructions dans ci' sens5
ont été donnîée-s ait procureur-général.

La question le la nominatio de son suc11e-
seur fut prise ensuite suis 'onsidératin, mais
rienit! nei fut d'écid à ce sujt.

CES:xnNA nU.:-- adame H annah Nver, de
Blowiioiiltami, M ailie, doit t re rtgardtite à juste

titre connel l'héroïnt de l'anet eni;tenailre.
El' est née le I juillt' 177t, à la LmelIt he(ur1e

que la granide eloc-he a sonuóý pour annonicer la

ibravU s l. Ils lconnaissaient tous et le r'egardaient
'onni' le plus grand iiiédtcii iparli les Fran-

i(ais. Il linr avait doiit' des preuves fréquentes
de soi hailete chelirurgie, et les opérations

lut Tambour avait pratiquées tenaient, pour
eux, du miracle. Mais bien que les Abtnais
fussent surpris de l'aparition d'Isanta et de
Tambour au milieu d'eux, ils ne manifestèrent

nouvelle d dcrtodeel'ind(,pendanblce1pon lerA rI- 1gl. ati
dlants le vieil H tldeV lede cil'hiladrelphile.tedien (esvx lia
Elle est <m bonne satlit t fspe e, t t le ti .

Centième ani saire d sa naiss;w le jour de ailiiion patlalii' ièo t z-
la proc-haine fête nationale. ifidi ele le r!I111 (1

a imtachine à co' u dre "t'l," dont on, C lttfois ls sauvages st' tgill'f eI lt ' <2

p a rle t a t, e st im co re i l v o g ul t st . tve ud ra p i- s u r 'r is . M a is îuî l n u lu s s îr lris q u e T i -
î<~1e Iumtes <l '<ii ft ' îgu''<' ~' tli1  

t I Ihtttîî. N''îîl'l'(ro faut pasi,;es5or'eille's, il demandallt
demient, ilialgré lt dla ur'to des ttuings. I <ie a hjI us grtndlétonnemet't

fonetionni e si lt-gel'mt'lent et donne une si '' d inenle' iciqup ouevoi 'i e
satisfaction, que' les agents la v et d pr
férence à beaucoup d'autres. Commei il notusieb

manque des agents laits plusieurs loelits
cette provinc(e, Ceux qfui voudnaient S'enl charger.sue o
pourront obtenir toutes les infornitions néces t - qtu'

saires <'il s'adritsstnt au u au à Mt tr l, tiM. i
rite Cr'teig.-r. x , g rt .r .

Ni:vnAim e: I.a névralagit' 't lt's douleurs jtuît'itt' quil?!eutirqfitjî i-l'tlliîîiTai -
musculaires, si iibles polit 'ux ui les ti-i i<tr (uiîtl agité. Si tta mltst'îstit ilaisi',
durent, et si difficiles à gutîrir, sont prompte- Istîit, (icî'oirîmour 't iiei Seupent, Je
ment soulagt

2
's par lt's P u IV.:Es n:ivt-roI 't-t-te-sut'Pt-ét' l' ît

N iUl'S I.: W i t r i:. hintîs lt-s tas tif' 1«l-perte dlit' à' utapi'ds,quitteatét'ensuit'lis <il Iti ts
imlélioire, impotence et piralysie, leur ulsageu ui met 1,iti. les Ahîématitis i'rités.
produit les meilleurJs r'psuulits.ttuvouslue gâtiez tout prvotre

u-:u'i:tîu'i-: 'iolt'it, t'tpî'it Iti j'um<'lit'e. Mtiytp'rom tettez-
mitttiiîle uouis t'onte'nir'<' 1e mît de t' i' taisiFisautver

Lo nres, 29 fév'ier.- -ll'' "'o deV iennem t ), li i is're tu'ett<' -i

an Mundordi/tt lit que lts d tails i Id la d vasta- tifri ret polisablt.tu'sa mort.
tion caus f par les fiildation s dans la I lOngriî'-t'. promets, î'è1 tîdit 'Ta burhttnt i s
sont liplorabies. [lus dt 'ent inanulCtur's t u
<'inu ant' autres àiit.'es. lu Nouve'lqlePesh, o tl S 'ntn fousst' ast -vtitonis tropî î it.
été minés <t détruits. On craint que qu;and ît f't tttî Ilt <us,îtestt'uîi's, (httIst i
les eaux se retireront, tut granii p 1 rlt'r' <t ut t'mmes, eudrait-'llt- nit'Colu-
miaisons à uda <'t autrei lieux 1< lto g ild1 (luite'i tî tIl i l 't
fleuve tomberont en ruines.ill <jtu h umttt joli' stii'gesst'otfrit st'Sel'i

)ouze mille habitants, sauts te 'i s fdix-sistants i <rs, 1stuitt soit
huit mille à Altlhpeu, se triuentl as abri. eomiinlagit'taitsous latte <lt 'beléit-

Londres, 2.-Don Carlos a vité d'entrer à t1uîs
Paris en prenantI l- chemin defe r i u l uit < t sisai t''r i'e t é a
côtoit' la cité. Il a COu hé à Ioulognt hier, ut 1îî<'utts i t ilttmk. levtt at tèe, il
il arrivera ici demain.1 igrl iritltssvslls p ssfla vv

Atagusd, 2.--Ut' sanglnt tb'iatail s'ts leusAi 1 iis
hier près Dalba, dans laquellt' St fTuit-s oflnt iss
été tués.1<4 tltl orstu'upartlu

-Des pla'ards ailithts luitguse, 't promul- '« ' .tîiiiîoit'asttiit 'at tint re' eti

guant les rformes ottonunes, ont tté couverts "<
de caricatures représentaftt tdes tt's I- miortus.s-Itlit

-Les insurgés ont lnióds mnitusts rt- îitîtt Istitai Ne <il <'z-veinas eoyé

poussant toutes prtopositionsd ipaix. i ' sgui us tidite quttintîufru'ttvtit

Paris, 3.- Don Carlos a reut, à littîulogne', un tl' ) lt-srliaI uitsttItis tàimort

députationI de 150 légitimistes qui lui ont Iré - Va' envox<tut' (lt i' eitg<'u-iens'<oua

senté une adresse.utmtt'mîuî'lle' lit "-'tSerjeftt(lu toit le plus

-Don Carlos a idaté de lioulogne uni mni ui -tiu'. MtisjuuutîutI t sieur (lu tat'elain-
leste adressé à ses partisus 't à sts solts. : tS

tFi ,i l a mot demain
-Le nombre total dts arlitstts qui sont> -\insi, 1-oîlt-ht- téittonas

réfugiésni t FIrance est (1'tittt't de 1 , t.ît' I-q <itit Ïnea it iî î
i N i à utt un1(it tt'. Le a''tge'muetnt toujtturs

poit leu 

IV tonnement. uls avcl egepri
uli àle u racels attenirent dMeseic-

-'Unetjtp'nsée' îtI i.'luitle Urati gliati.s <quif' vouis ln 'reiez' <uif'lIf
uI son unier rst t frla f peme 'eus Mnissiez

U it v t f'5 't-îet'ttn bacest'sletis t îlm îîgsîi itell lit eyrté rlu'gou'<e rneu . Mis
tle s'ecettsm t eri ten fi lt il est tuo st rgu.

hour N'Etn ourqoi<st-il tiose otari ' Le goun-
-Cto, anétéIt'uiultmrtsfit''<'votires, 'ur t-st tplus tissra ntofuît :eSenttetnt tut

d i'- attage t'Mlil'T.... hil Nilvrer s-votutt ue i i qu. Le o u voire
Cette atîtela , lbiln t'ftt Inii itS du t-stlhumar n ,îî t ? i l is le S en ttnjaittis uutOi ti

tour du lat',-seJ suiusev n'uuditsu-lle à voiixbadsstio.
brûtié, et ud'unîî 'coursier' lula i-tbe<'viriginaleit. -Je' lis àluatusîs'uu ttiut-t'f hurontut u 'il est

-C'e'stsingulertu rmu urtiit 'iitot rit - trptfau ro fru rstuve 'Soit fère.. Ceuttin, il
sif. ('Contient se 'ait-ilqu'onmtet uslàatJ l inî-ee- I)ataiu, < vuseinleur cutreurne
droite' leî'che'<al quîi un'est îpas î'lm i I 'tîtutni' îttnt'tdn <i.e.-gountutiuiaé tus-fühjé

-Echos tic. . .. Pon cetj uit't' sTus<mrt, ca r il pdev ut sl'env ' tit

Les genus lut Nor'd îtî'Ût tle beui't',<tles let'îm.tdu laetil, îpour 'eMntoluitt' les I roqutoisi. 1h
tédonauixlmces'nt<enou'<'ttti'hu'leilYat'y iu d luis ?nuit peurietqu ' riemaquis Ti-it

ituidigène' V1<L it' tUt ' t't deuIt'nla tut-Sa 1.o d'u gllièrest ui clat uuit sa grâice,a t u i le
nt'ièese is ttitttitiSPjt le'"a'' lu' inst-vaisf le to tonutd sit t e r
duits. 1 Isi lt i it-i àtimpt-e s naquls, muaiseirrreprit

- Et td'ab oi-i, lisai t 1< MatrseilaisIl t itt~n t 1 '(i a rtitié <'ttu' his< it'autiS'il <cu ?

les taltautx à l'lîîîilt 'tioun pas haut tlutt'..t' - I .btt'tîi'utu l t' 1de ienutiutforté ;Unu l tlitne'qu

--('<'t v'rti, imatis allf'z uto1c uiîîungt'r tînel' tit uitIun'eîîs V<' îtîsst'z eft se'ratconttentt tIc'<'tin
oueUttt'à'PASe:''t-stei .... vi'asrpipeuruvousnegtizttrafrivo.

-Etvotus, s'éu'rita alors le Matusillttis, e'ssu<% si t lte't' if' eint. Xrtîst' qui '<OmS(is ttC'ela
donietI'sac're'r itiroiua'v'c luibeurre'vou s rl'if j'e uineéill. Ltaisi dutSpret t ,

litt. Vruz ionnit dela'iui iuatnt auvtr

'e lle pair',rp isohisea Ttumu,
S rt t'soit lthérnitier mpoés sta i s sp

''une dit Isut, lotus ale tout onaeo-

s'aresat"uxfe*nsvo(ritele)e on

LE MASSACRE DE LACHINE -- tintentnt, reprit lu' erj'ut, îmi a dit
___la Ile' soitli fère'tavait été fait jtiisoîuniî'u

CHAPITRE A Vtc ('HA liii EAvan' (IleIt Hlutronnîe ptriéptoînre, Tai-

SA.Cl'itFICEour interrompit
-- Je lui ai dit.

i.S'tîétî') -- Et 1îotrquoi l'hiommiue latnc se îîuêlt-t-il de<

En quittant le fort, Isanta,u olpagnéeu un d saeitts ?ltîîtndtul<'Sentd'unutouscoul-

Tambour et sans dire un mot son com'pa4nontut . tilété repoussé ian ses fniîî'
se dirigea en droite lige vers le camp des A bé-tqu'ili lit à se noehit'r dilmft de la
naquis. Ce camp 'tait étalii dansl unbouquetoi (t t'

d'arbres en dehors de la palissade du fort, ni jetFlunluis, builanttdt'coll', sécriailute
face du ae. Tambour pouvait u là-it' suivr tsatf tu tiblu

comagne qui glissait, pour ainsi dire, dans l ehx e It li u.Mats
broussailles et <'ltre lus arbres abattus jui cut- ilIi tii est p<<s tinsi titisfrh'nt, Lt'sent
vraient l'espac tqui séparait le fort du campti-s îi psdijpouse îta'c' <ul t's l s <it',;a

Ahnéquis. Il la questionna plusieurs fois stutt1 lfrut tietuenttpas s'rssorier'àtutii tjui lt

l'objet de sa ourse, mais nt utq ed tire ff s

d'autre rpolls que celle-ci : "je vais sauvt'îertd'enfants bii.
mon friýre ,l epn et om niiésu ele

Bientôt, Isanta <t TAutour enraiunt au 'r'gtrmT am'ur<t'lis ilIui umtjitipas tit

ca p. La 'ini'r f'ut iiini t ei n t touîtu 'e s': ' i't glu' tiq ui-t'i t à iîuitié thm"

d'un groupe ' e fem es qui l'aimîaient lout s. istlt< 'lu tf 'u uc et i' urtse'préparer
De soitt'ôté,'Tmbourl'utbiu'ntaccuetillipar'lisLtut éaitenat. Les gerieserpabnquis it

leur chef regardèrent Tambour tvec une sorte
de terreur. Le Serpent savait, en outre, qule
Tambour maniait lartait'em t les arumes il si
souvenait que, pour débarrasser Isanta de ses
attentions, Tambour lui avait arraclié son to-
mtahawk et lui attrait passé son épée à travers
le corps, s'il n'eût pas pris la fuite.

Après une pause d 'e quelques instants, le
Serpent rel it :

"l Je demanderai encore à la soturdli tHuron
pourquoi elle est venue auIrie'é du'4 titichef les
Abteiaquis ?"

-Pour sauver la vie de son fr'èr'.
(C'est beaucoup demaier. Mais lt Se rpt'mt

peut le sauver ; bien que le gouverneur, sans le
consentement du Serpent, ne puisse pas le sat-
Ver.

-Le gouverneur n'est ias un Abénîaquis, il
est humain.

-le gouverneur n'est pas lou. Il a besoin
îles Abénaquis, quand imel' ils seraient eiit

f'ois plus nombreux, pour combattre le-S Iro-
tIutois. S'il met votre frère (n 1liberté m'ialgré
moi, les Abentaquis ne l'aideront Ifas à t'tîn-

battre les I roquois. Mais si je lisais au goutv'r-
neur : 'Je lmrdonnue au prisonnier la iort de
mes deux guerriers, et le coup qu'il mn'a donné
tii pleine oitriui," votre fr<'ere serait inuî-
diatement libre et irait rejoindre les siens.

-Et quelle rançon diande le chef des A té-
naquis pour la vie de mou frère' ? demianda la
Huronne.

-Quelle rançon donnera sa soeur ?
-Ecoutez-mtoi, interrompit Tamtbour, avant

que la jeune fille eût le temps de répondrt.
Serpent, lit-il en prenant l toitn e la coni-
liation, vous étes un grand chef ; l'lroquois
tremble à votre nom ; votre réputation s'étend
des bords dle la mer aux régions di couchant.
Mais il vous faudrait l'Uniforme dt'un guier
bline pour paraitre plus terrible à vos tute'-
mis. Nous sonmnes toits les deuxà peu jpres
de la mée taille. J'ii uin lunifo' que je n'ui

porté qu'une seule lois et cela en présence de
note grand-père le roi d France. Il est su-
perbe, tout couvert de broderies d'or ; avec cela
vous auriez l'appartn' du grand tlef des guer-
riers bMlles'; cet uniforme éblouirait vos 'mueit'-
mis et charmerait les yeux de vos amis,; la

fueie q(ui vous lhaïssait hier vous aimerait d-
main. Je vous donnerai cet uniforme si vo(us
voulez libérer le chef' huron. Je vous donn -
rai, en otret une épé1 e à poignée d'argent et
cent louis '(or. Je vous in d iquerai t-nfii la
recette ue la médecine qui fait friser les the-
veux, et, à l'aide de cettemdci, vous se..
rez le plus beau dles chefst( 'duCanada. Main-
tenant, Serpent, soyez sage. ActeItz' ces tré-
sents pour lesquels les autres chefs dlonn eraient
leur main droite, mais que je n'offre qu'à vous.
libérez le prisonnier et vous aurez touts espé-
sents avant le coucher iu soleil. "

Le Serpent répondit :" Lt compagnon le la
Hutrounne tit-il la vérité quand il tie promet la

recette de la it édeiune pour les cheveux'? "
Tarbour', tout joyeux à i'idé' qu'e ses otrs

îllaient ett' naceptées, lpondit " J'ai dit la
vérité ;tes objets seront à voius.

-Et qu'offre la sur dlu chef Iiroi dle-
nani a l'Abna q uis.

-- Tout ce que ai' répondit Isanta avec éut-
tion. M. de Callières mu'a fait une dote te
mille couronnés ; elles est à vou. Vous avz
vu et admiré les bracelets t'or <uI' Julie du
Chtâ'ttelet portait ils représett votre e't m-
blême, le serpent ;ils m'ont té dotinés, mais
ils sont à vous. Vous avez souvent counvoitt éle
cheval noir que monte M. de Callières. Je le
lui demanderai, il lne lit le refusera pas et je
vous le donnerai. En outre', Jule du Châtt
vous fera, pou r  'amour de moi, d'autres pr<-
sents plus riches encore. Voyons, Serpent,

prouvez qIlue vous avez le coeur d'nun guerrier et
acceptez la ranç:oi."

Les yeux ui Serpent brillèrtnt d'un éclat si-
tantu, et montrant tt touteau qu'il tenait à

la main :
" la sSur du Hurnt sait-ile ce (uie je viens

de titirt avec ce couteau ?"
La jeune fille répondit en tremblant :' Ce

couteau doit sans doute servir à combatti les
Iroquois. Le Serpent est un guerrier sag , il
sait avoir soin de ses anîts.

-e couteau ne doit pas servir à combattre
les Iroquois, mais à taillader la peau de votre
frère lorsque moi et uesavs luts l'aurons
attaché sur le bther, demain, " réIomndit l'A bé-
naquis avec une expression de satani q ue malie
qui le rendait horrible à voir.

La Ilronne demeura glacée de terreur.
" Monstre ! " s'écria Tamubour en tirant son

is, leue'l évita le coup eu se jtnt à teie

pen'îdant tînt st-s gut'rritrs, lu' tom<ahatw'k lev'é,
s'élainçaienît enître he Françat;tis exaspféré et leurn
chttf.

Lat Huîronîne aréta le bras île soit compattgnîon
et le forta dle relmettire l'épiée ait f'ourreu'.

Pen'udaunt ce temips, le Serupt'nt etffrayé s'éttait

"Méeri'ant! s'écria 'Tamnbour' enm lui muont-
tr'ant le poinug. Je< retgre'tte' il' n'tavoir poîint

las m'on'Itit épe' à travers't' tai î'aratsst' uit lache !'
Maius fiîs rnîgt'r tde <'(té t'ttte jtuneît fill 1<e<t tt's

gtu'r'ie'rs e't ordtonnet-lt'uri tdt st'e ti tranliuiullts

... j'<vais me lubiattrt' sur le <'hamptt aveîît-c toi ;.
t't, pouri t'tengtager tit combattt, q1u'il sotit conve'u
qjuit si je te titi, ttes guerrit'rs ptourr'iont inunéit-

dtemenuI't m titmuettret à mott
-- Le S'epunt nit <'tombtat q1ue' tquand< cela lui

ptltit, répondîtit le' chti'. Il nt' se battra
potinmt ilr't le "grandt médeein frança;tis."

'mnour tuu allait rép oindre-t loirstqu'il l'ut inter'-
romuîu partl usantt quîi, s'adre'tssantt au t'hetf d'un

totn supptlliatui:
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